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LE SALAIRE
DU CAMIONNEUR

Leflegmebritanniques'arrê

terait-il au pied d'une pompe
à essence ? Les f iles d'auto

mobilistes se ruant dans

les stations-service ont ré
vélé de façon spectacu

laire une des conséquences

du Brexit : le manque de tra

vailleurs dans des profes

sions peu qualifiées ou inter

médiaires, parmi lesquelles

les camionneurs. Entre 2019 et

2020, environ 1,3 million d'étrangers
ont quitté le Royaume-Uni du fait de la crise

sanitaire. Beaucoup n'ont paspu reveniràcausedela
politique très sélective de visas de travail entrée en vi

gueurentre-temps.
Le premier ministre Boris Johnson explique qu'il

veut privilégier l'emploi des Britanniques. En 2016,

durant sa campagne pro-Brexit, il appelait à res
treindre le nombre de travailleurs européens dans

le pays, jouant sur l'exaspération d'une partie de

l'électorat à leur égard. Ce conservateur atypique a
capté une frange du vote populaire en s'intéressant

aux régions en crise et aux emplois déconsidérés. II
s'estengagéàlesrevaloriseretaremportétriompha

lement des élections anticipées fin 2019 en conqué

rant des circonscriptions traditionnellement travail

listes du centre et du nord de l'Angleterre.
Les camionneurs sont ainsi le symbole d'une nou

velle stratégie d'emplois qui privilégie le local. Boris
Johnson veut que le secteur du transport cesse de

compter sur une main-d'œuvre étrangère qui tire les

salairesverslebas. II presselesemployeursdemieux
former leurs chauffeurs et d'augmenter les revenus

pour rendre le métier plus attractif.
Ces choix sont en rupture avec les politiques libé

rales suivies depuis Margaret Thatcher, première mi

nistre de 1979 à 1990. Ils font grincer des dents au

sein du Parti conservateur.
Mais ils traduisent une prise

de conscience du décro

chage économique, social
et mental d'une fraction du

pays.

Pour David Goodhart, un
essayiste ayant rompu ses

attaches avec la gauche li

bérale, la rancœur expri
mée par le Brexit ne traduit pas

seulement un sursaut nationa

liste contre la perte de souveraineté

au sein de l'Union européenne. II reflète
aussi un profond sentiment de déclassement

après des décennies de fragilité et de précarité.

L'assouplissement du marché du travail, les priva

tisations, le recours accru à la sous-traitance et au

temps partiel, l'afflux de travailleurs d'Europe cen
trale et orientale ont affaibli la situation profession

nelle et les revenus d'une large partie de la popula

tion active. Les emplois subalternes ont été traités
avec désinvolture. « Et plus ils ont été négligés, plus

il est devenu difficile d'inciter les gens, surtout les

jeunes,àlesprendre, écrit David Goodhart (1 ). II faut

absolumentquelesalaire, lestatutetla productivité
des personnes situées en bas de l'échelle deviennent

une priorité de toutes les politiques. »

Boris Johnson, avec son instinct populiste, l'a saisi.
Mais la crise de l'essence l'a contraint à faire ma

chine arrière et à entrouvrir les vannes de la main

d'œuvre est-européenne. L'épisode l'a fragilisé, à l'ap
proche du congrès du Parti conservateur, qui se tient

du 3 au 6 octobre. S'il veut tenir son objectif de revalo

risation des emplois peu qualifiés, le premier ministre
doittrouverdes alliés pour bâtir une stratégie durable

articuléeà une réformedelaformation. Rien neditque

lefantasque BoJo tiendra dans la durée.

(1) La Tëte, la Mam et le Cœur, Les Arènes, 480 p., 20,90 €
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